SUR LES 
ORIGINES DES 
BONAPARTE 
RAPPORT PAR LE 
CHEV. FREDERIC... 

Federico Stefani 



Figurai 1859. J. ChianLore Imp. de S. I. 



Digitized by Google 



SUR LES ORIGINES 



BONAPARTE 

RAPPORT 
I.E CHEV. FRÉDÉKIC DE STliFAM 




Digilized by Google 



Digilized by Google 



Monsieur le Minisire, 



Voire Excellence m'a chargé, par son arrêté 
du 8 mars 1858, d'une mission en Italie, 
ayant pour objet des Eludes historiques et 
en particulier des recherches sur l'origine 
de la famille Bonaparte. 

Le désir de traiter à fond cette dernière 
question, objet spécial de ma mission, m'a 
conduit, pendant l'année qui vient de s'é- 

. ■ -i.l- r .Un; I. ; Irlf le- ulK -i l'.ili. 

je pouvais espérer de trouver les documents 
nécessaires pour l'établissement solide de 
la généalogie de la famille Bonaparte. Grâce 
à la recommandation spéciale de Votre 
Excellence et de M. le Comte Walewski, 



minisire des affaires rtivui^én's, les archives 
îles états et des villes m'ont été partout 
ouvertes avec empressement; partout on a 
secondé mes investigations avec une par- 
fuite courtoisie. 

Avant de rendre compte à Votre Excel- 
lence des résultats obtenus, qu'Elle me per- 
mette de Lui exposer d'abord, en quelques 
mots, que! était l'état de cette question gé- 
néalogique au moment où je commen- 
tais mes nouvelles recherches au mois do 
murs 1838. 

I 

La plupart des historiens contemporains 
ont cherché à percer le voile épais qui, dès 
le seizième siècle, couvrait déjà l'origine de 
la famille Bonaparte Mais presque tous 

(1) Bnnoparlia gens et nobilis rl anl/guo anlt nnnum 
1200 mlfr nobilee nmpt.r rïfwtt'fw. Quo ou(em (rmpor< 
imim in âvtt&tt (Tarvitii) initiai mmpurit , au* unie 
faeral onWn, ïjnnrafiir. Maari Jarîscons Chron. 
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ces écrivains , soit adulation, soit amour du 
merveilleux, sont tombés dans les erreurs 
les plus grossières et les plus contradic- 
toires. 

Ainsi, on a établi, non sur des docu- 
ments, mais sur des hypothèses, quatre ou 
cinq généalogies entièrement différentes et 
qui obscurcissaient la question au lieu de 
l'éclairer. 

Les uns, cédant à un sentiment facile à 
comprendre , rattachent les Bonaparte à la 
famille de Henri IV en les faisant descendre 
du Masque de fer; d'autres cherchent leur 
origine dans la gens L'Ipia qui donna des 
empereurs à Rome; ceux-ci choisissent la 
gens Sylvr'a et la gens Julia d'où sont sortis 
César et Constantin ; ceux-là leur donnent 
pour ancêtres les Comnèneetles Paléologue. 
Ce dernier rôve à récemment trouvé des ap- 
probateurs. 

Il serait superflu de s'arrêter à combattre 
ces fantaisies plus ou moins ingénieuses. 
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Du reste , depuis le Prince Napoléon Louis 
jusqu'à M. Passerini, cette question généalo- 
gique, si intéressante pour la France et 
pour l'Italie, a été parfois étudiée, sinon 
complètement , au moins d'une manière 
toul-à-fait sérieuse et digne de l'histoire. 

Le nom de Bonaparte, né au milieu des 
factions de l'Empire et de l'Eglise, a été 
porte pendant le moyen-âge par différentes 
familles Italiennes, soit comme prénom, 
soit comme nom patronymique. C'est une 
erreur de vouloir démontrer que ces diver- 
ses familles avaient une souche commune. 
Mes recherches à Florence , à Sienne , à 
Ascoli , à Lucquos, à Bologne, à Sammi- 
niato, m'ont mis à même de constater que 
quatre familles Bonaparte, bien distinctes 
et n'ayant entr'elles aucun lien de parenté, 
ont existé en Italie. 

L'une, à Sienne, paraît dans la première 
moitié du \lf siècle et ne laisse plus de 
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Irace après trois générations [\) ; l'autre à 
Ascoli CWWM334), n'était qu'une branche 
de la famille Oruamonti, très-ancienne et 
noble (2): 

Dans cette même ville de Florence, où, 
jusqu'à la lin du XVIII.™» siècle', une bran- 
che dès lîonapartc Napoléoniens a été très 
considérée parmi les patriciens, une autre 
famille du même nom , mais d'origine tout- 
:i-fait différente et plébéienne, se trouve 

1' Ilunnpnrs l'jjiilini nifUilil^ li rj [i.uIl'iiii-iiI île SiiTUK 
le 22 juin 1212 — Parchemin S. 138; Archives de 5.1e 
Marie de ui.Scalu , à Sicpne. 

— IHfftrowius Bonaparth l<3. le 20 décembre 12:!6. — 
Ibid. parchemin N. 333. 

— Ildebrandim.! de- Bonaparte. Id. sur. an no 12311. 
Ibid- parchemin N. li. A celle dalo s'urréle louis men- 
lion des ibiiaparle de Sienne. L'historien (ierini, el 
après lui l'auleiir auomnif île lu I jéuéo'.«j.'ie ■ !.<• fa- 
miglia Bonaparte daMIHO «I lH3i. - Xapoli ItiiO . 
sonl tombés en erreur en supposant cel lldebrand fils 
de Bonaparl comme le chef de la branche de cello fa- 
mille à Sammiiiialo- . . 

(-2) Dans le Grand &'»r» des Anciens, a ui Archive» 
secrètes de In ville d'Ascoli , à l'année 1230, on trouve 
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avoir occupé un rang honorable. La nou- 
velle confusion qu'on a faite à l'occasion de 
ces deux familles sera désormais dissipée 
Le savant M. Passerini m'a communiqué la 
généalogie de cette troisième famille Bona- 
parte rédigée d'après les documents des ar- 
chives d'Etat à Florence. On y voit qu'elle 
était issue d'un Jean de Martignon de Cona 
dans la Valdarno supérieure; que ce Bona- 
parte de St. Nicolas, tige erronément sup- 
posée de la famille impériale ;l;,apparlenaità 

de Monlogallo. D'après le document qui suit , ce Bo- 
nnparl «lait le Ûls de Gauthier do Gruaroonti et le père 
do Jean linnaparln de Aicoli. 

Am* Ponim MCCCXI hd. X die ifliiali XVI nauit 
ÛVlu*. 

Apportai omnifti^ rti-lmi-r qniul nnb. milts dent. Joannr* 
Bantpartiê rfom. GualUrii dt Gromnnli'oiu de Aseuto, fu- 
furur eûpUaneiu Comunii et popali Senensis rte. rte- — 
Archive! dites des Hiformaglom de la ville do Sienne. 
Livre de* Conseils 1311. ad Toi. 3. 

Ce même Jeun Bonaparte de Ascnli s été Podestat h 
Florence on 1334. — Délices des firudits Toscan). Vol 17 
pag. 109. 

(I) Gkbiki • Hémoires historiques de Lunigiane ■ 
Celle erreur a èlé partagée par tous les historiens de la 

f'.i.LIllli' lli.ll.lj-. il h-. 
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cette souche plébéienne ainsi que ce Jc;in 
Bonaparte qui, en 1280, signa comme té- 
moin le traité de paix entre les Guelfes et 
les Gibelins de Florence. Il importe encore de 
noter que de quelques membres de celte fa- 
mille, exiles de Florence en 1200 et 1268, 
sont issus les Bonaparte de Lucques et ceux 
de Bologne (1). 

Mes voyages à Bologne, Ascoli, Sienne 
et Lucques m'avaient donc donné un ré- 
sultat négatif. Je l'avais prévu, et je pensai* 

[1] Anno Dm», 127t. lad. XV dis penulti'mo Navtmttit. 

V mirabilis pater Don. Guida aibai ftett eltttiantm 

àr préibyltro île. etc. Actum Bononie pretmtitia 

Bonaparte Joannli dt florentin etc. ttc. Annales Camald. 
Val. 1, App. Col 180-181. Celui-ci ut probablement 
le Bonaparte de St. MkoUu Gis de Jean de Marlignon 
de Cona, eiilé de Florence en 1268. 

- In »«. Dominé etc. Anna MCCCX. bd. VIII 
die XXIX mmsù Madii. 

Contilium popufi et muur populi fecit iwh'iû et ia- 
pient tir. Dom. Guido de Valbona honorabilii Capitantui 
populi Bonomensis.... In quo quidem comilia intcrvtneriail.... 

Garde-lui Bonapartit contrait Sancti Vttalii.... etc. etc. 

Archives des notaires de la ville do Bologne. Cm), 
memb. inscript. DrciU dt la Commune Je Bologni Cari. 107. 
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que c elait déjà avoir atteint une partie dit 
but, puisque la question restant débarrassée 
de plusieurs indications inexactes, était ré- 
duite à des limites précises. Je m'attachais 
alors à étudier séparément les branches des 
Bonaparte de Ajaccio-Sarzane, Samminiato- 
Florencc, comme j'avais déjà fait pour les 
Bonaparte de T ré vise dans un travail que 
Votre Excellence m'a fait l'honneur d'agréer 
il y a un an. Remontant des derniers temps 
aux plus reculés, n'acceptant que les faits 
solidement établis par les documents , on 

XXIX Jul. MCCCX. Prevvuio ris certis labonriis 
pm wiojori fbrtificaliont cattrowm ri de solution! railo- 

dibvi Lut/M et Bagnaqivalli si Planta /du (f mil An': 

Guido Bmapartis contrôle Sandi VUalù. 
1.1. Ibïd. C»rt Ifi3-1G9 relr. 

— Dans co iMmc Code des Droitê de la Commune 
Ton». II. Cari, lit rétro, on voit an arrêt du Conseil 
île Ihli'iîii-' i ■ - . n 1 1 - : ■ t|'i.-!i]UL>.« ficnlilshomnics qui sulaieiil 
insurgés dans le dial.Mii dû MonloLwidlo. Parmi ccui-ci, 

Vgulinut -. fralret filii Parti' 
Bartolaejui ) quoniian Bimapartil. 

— I.'historifii ilf ll-il.i<!r,<? (iliirardarci, nommo (iialiii 
•t Dominique Bonaparte aux années 1389-1983. 



Digitized by Google 



DES BONAPARTE. 13 

devait arriver à des points de jonction entre 
ces trois ramifications , si elles avaient une 
origine commune, comme plusieurs indices 
permettaient de le croire. 

Ces résultats, dont je vais entretenir Votre 
Excellence, seront désormais acquis à l'his- 
toire. 

H. 

On connaissait déjà les preuves de no- 
blesse que Charles de Iionaparte avait dû 
produire en 1779 pour l'admission de Na- 
poléon , son fils , à l'école de Bricnne , par 
devant M. d llozier deSérigny, juge d'armes 
île la Nohtessp de France. 

De toutes ces preuves, il n'existe plus, 
ilans les Archives de l'Empire, que l'inven- 
taire écrit dp la main de Charles de Jiona- 
parte ; les documents ayant été rendus à la 
famille après que M. de Sérigny en eut 
reconnu la validité, Cet inventaire, dont on 
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ne saurait méconnaître l'exactitude , nous 
permet d'établir d'une manière sure la ligne 
directe des ancêtres de Napoléon , pour la 
quelle seulement on exigeait les preuves , 
jusqu'à 1iS67, c'est a dire à Gabriel , fils de 
François Bonaparte. 

Cette partie de la généalogie, qui com- 
prend la branche d'Ajaccio toute entière , 
n'est pas , du reste, appuyée seulement au 
sus-dit inventaire, bien qu'on eût pu se 
passer, à la rigueur, de toute autre preuve. 

J'ai trouvé plusieurs documents, ou cités 
dans l'inventaire, ou correspondants à ceux 
qu'on y indique. Je citerai entr'autres à 
Votre Excellence : 

— L'arrêt du conseil supérieur de Bastia , 
du 13 septembre 1771, qui, après examen 
de plusieurs documents qu'on cite à l'appui 
de la filiation, déclare la famille Bonaparte 
noble de noblesse prouvée au delà de deux 
cents ans. 

— Les lettres patentes de l'archevêque 
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de Pise en Toscane, du 30 novembre 1769, 
qui reconnaissent à Charles Bonaparte le 
droit au titre de noble et patricien de To- 
scane. 

— L'acte de reconnaissance de la famille 
Bonaparte de Samminiato patricienne de 
Florence, issue de la même souche que les 
Bonaparte d'Ajaccio, du 28 juin 1759. 

— Deux actes de 1690 et de 1687 , qui 
prouvent que Charles Bonaparte, fils de 
Sébastien , était noble et ancien de la ville 
d'Ajaccio , avec titre de Magnifique. 

— Quatre actes de 1Î366-I562, par de- 
vant notaire, qui établissent que Jérôme 
Bonaparte, demeurant à Ajaccio, était fils 
du noble Gabriel de Sarzane. 

— Dix huit documents , actes par devant 
notaires ou lettres du gouvernement, relatifs 
à Gabriel Bonaparte et remontant de 1567 
à 1498 , qui démontrent que Gabriel était 
fils de François Bonaparte de Sarzane et 
père de Jérôme. Ces pièces nous permettent 
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de tracer toute la vie de Gabriel , guerrier 
dans sa jeunesse, magistrat dans l'âge mûr. 

— Quinze documents divers qui prouvent 
que François Bonaparte , père de Gabriel , 
était fils de Jean Bonaparte et frère du cha- 
noine César Bonaparte de Sarzane.Ces actes 
donnent de curieux détails sur la viemilitaire 
de François, de 1540, époque de sa mort, 
à 4490, année dans laquelle il vint la pre- 
mière fois de Sarzane à Ajaccio comme 
homme d'armes des Génois. C'est, en effet, 
à 1490, non à 4512, comme l'a prétendu 
l'abbé Gei'iui II ), suivi par les généalogistes 
de la famille Impériale , que remonte l'éta- 
blissement des Bonaparte en Corse , bien 
qu'ils n'aient quitté, d'une manière défini- 
tive , que plusieurs années plus lard la mai- 
son paternelle de Sarzane. Jusqu'à la moitié 
du XVl mo siècle, dans les actes qui regar- 
dent François ou Gabriel son (ils, on trouve 
très-souvent ajouté à leur nom patrony- 

M.'mnito hi-[cirii[iii'- Je [.iiiiiwdic 
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mique le souvenir de la première patrie : 
Francisais ou Gabriel de Bonaparte de 
Surzana. ■ - . 

J'ai trouvé une partie des documents ci- 
dessus désignes dans les archives de l'an- 
cienne Banque de St. Georges à Gônes.Cette 
fameuse institution, fruit de l'activité extra- 
ordinaire des Génois sur la mer, imitée plus 
lard par les Compagnies des Indes française 
et anglaise , sous le nom modeste de Achats 
de St. Georges, Compère diS. Giorgio, avait 
été souveraine de vastes territoires. En 1 453, 
la République de Gènes , déchirée par les 
factions, appauvrie par les guerres avec 
Mahomet 11 conquérant de Gonstantinople, 
céda à la Banque de St. Georges les colo- 
nies de Pera et de la Crimée. La Corse fut 
aliénée par la République dans la même 
année , et les Seigneurs de St. Georges en 
conservèrent la souveraineté, jusqu'àcequc, 
épuisés à leur tour, ils rendirent l'île au Sénat 
Génois en 1 S62. Voilà pourquoi les archives 
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de St. Georges à Gènes devaient contenir 
des documente très- importants sur cette 
partie de l'histoire des Bonaparte. Il ne faut 
pas , du reste , s'étonner si ces documents 
ne furent pas connus plutôt : le classement 
encore primitif de ce vaste dépôt ne per- 
mettait pas d'y faire la moindre recherche 
sans y consacrer beaucoup de temps et une 
persévérance extrême. 



En rassemblant les souvenirs relatifs à 
la branche des Bonaparte d'Ajaccio, nous 
avons dû , presque toujours et à l'exception 
de l'époque de sa conjonction avec la bran- 
che de Sarzane, nous contenter d'eu établir 
la filiation. Pour l'histoire de la branche de 
Sarzane nous avons des matériaux beaucoup 
plus considérables. J'ai puisé aux archives 
communales , du Capitout, et des notaires 
de la ville de Sarzane cent dix documents 
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qui sont non seulement (Tune grande valeiir 
pour la généalogie , mais qui offrent aussi 
de l'intérêt pour l'histoire générale. 

Parmi ces documents, je citerai ceux qui 
résument l'histoire de la famille Bonaparte 
de Sarzane: 

— limai 1483- Serment de fidélité aux 
seigneurs de St. Georges de Gènes , prêté 
par les notables de la ville de Sarzane , 
parmi lesquels se trouve Jean Bonaparte , 
père de César et de François et fils de César. 

— 1475. Extrait des Statuts des docteurs 
de Sarzane, d'où apparaît qu'en cette année 
est mort César Bonaparte père de Jean et 
fils de Jean, , -. 

— 4430. Fragments de l'ancien livre du 
cadastre de Sarzanc , relatifs aux domaines 
de la famille Bonaparte dans le district de 
Sarzane. 

— 8 août 1 440. Contrat de mariage entre 
César, lils de Jean Bonaparte et Apollonie, 
flltedu marquis souverain Nicolas Malaspina. 
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Pour se faire une juste idée de la considéra- 
tion dont jouissait à cette époque la famille 
Bonaparte, il suffit de remarquer que, par 
ce mariage, elle s'alliait à la maison d'Esté, 
aux Visconti , aux Spinola, aux Gonzague, 
aux Torelli et aux Sforce (1). 

— 5 février 440o. Le noble Jean Bona- 
parte, père de César et fils de Nicolas, 
commissaire de Gabriel Marie Visconti , 
seigneur de Pise. . 

— 22 décembre 1404. Convention entre 
Gabriel Marie Visconti , seigneur de Pise , 
et la Commune de Sarzane, représentée par 
Jean Bonaparte fds de Nicolas. 

— 13 juin 1402. Lettre du duc de Milan 
Jean Galéas Visconti, en faveur de Jacques 
Bonaparte , prieur du Capitoul de Luni, fils 
de Nicolas et frère de Jean. 

— 27 avril 1 402. Jean Bonaparte, frère d<: 
Jacques, envoyé au duc de Milan par le cha- 
pitre episcopal de Luni. 

;l: (iiiniMiogie des Malaspina , par le Corn le P. Liltii 
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— Si avril 1397. Contrat de mariage entre 
Jean Bonaparte , fils de Nicolas, et Isabelle 
Calandrini. Par celle alliance, les (ils de Jean 
Ifonaparle devinrent cousins germains du 
pape Nicolas V et du cardinal Calandrini , 
ce qui donna occasion, plus lard, à un 
antre illustre mariage , celui de lettre Bo- 
naparte avec le prince Silve Piccolomini , 
petit neveu du pape Pie 11. 

— 13 avril 13(î6. Nicolas Bonaparte, père 
de Jean et lils de Jacques, d'accord avec son 
frère Ange, accepte un compromis à propos 
de certaine contestation. 

— 17 avril 1328. Jacques liona parte, père 
de Nicolas et Hls de Jean , en sa qualité de 
vicaire de Caslruce, duc de Lucquea, préside 
un parlement populaire pour la fixation de 
certaines limites territoriales. 

— 22 août 1323. Compromis passé à Sar- 
zane dans la tour féodale de Jean Bonaparte, 
frère de Jacques et fils de Jean. Ce même 
Jean avait épousé, comme il résulte de 
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plusieurs documents, Jacqueline, fille de Guil- 
laume Guadagnini, chef des Gibelins de Lu- 
nigiane. Un document de 1327 montre qu'il 
conservait des relations à Samminiato où 
lleurissait déjà une branche do sa famille. 

— 19 juin 1322. Jean, fils de Jean Bona- 
parte, prête à la commune de Sarzane une 
somme d'argent. 

10 mars 1320. Jean, fils de Jean Bona- 
parte, seigneur féodal d'Albiano dans le 
(erriloire de Pise, donne investiture de quel- 
ques terres sur la rivière du Magra. 

— 26 octobre 1296. Jean Bonaparte, pen- 
de Jean et n'Is de Bonaparte, est chargé de 
traiter la paix entre Sarzane et Carrare. Ce 
même Jean, auquel se rapportent plusieurs 
documents, épousa,cn premières noces, Vita 
dcsGriffi des seigneurs de Fosdinovo, et, resté 
veuf, il se remaria avec Jeanne de Saeclictti, 
d'une illustre famille florentine fixée à Sar- 
zane. 

— 1 Janvier 1294. Plusieurs gentilshom- 
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nies, parmi lesquels Guy, fils de Bonaparle , 
el son neveu Bonaparte, fils de Guillaume, 
donnent garantie pour le paiement de quel- 
ques rentesà l'eçjlisod'Arculeeti Lunigiane. 
(iuy de Bonaparte, héritier des biens que 
la famille possédait encore à Fuceccbio près 
de Samminiato, est le chef de la branche 
des Bonaparte, patriciens de Samminiato et 
de Florence. 

— 8 septembre 1278. Acte du parlement 
général de Sarzane prêtant serment de fi- 
délité à l'évéque de Luni. Y sont nommés 
Bonaparte et quatre de ses fils, Guillaume, 
Guelf, Tedald, Jean. 

— 21 novembre 1270. Sentence dans un 
procès entre i'évêque de Luni et Bonaparle 
fils de Janfald. Transaction y relative. 

— 1264. Bonaparte, fils de Janfald, arbitre 
entre le marquis souverain Malaspina, et la 
branche dite des Blancs de la même famille. 

— 1245. Les bourgeois de Arcule prêtent 
serment de fidélité au podestat et au conseil 
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de Sarzane. On remarque parmi les mem- 
bres du Conseil, Bonaparte et plusieurs 
autres notables appartenant à des familles 
florentines. 

La série des documents relatifs aux Bo- 
naparte de Sarzane ne remonte pas au delà 
de ce temps. Les biens que la famille pos- 
sédait en Lunigiane y avaient, de temps à 
autres, amené ses membres, particulièrement 
dans des occasions solennelles (1); mais ce 
ne fut que vers 1240 que Bonaparte, fils de 
Janfald, se fixa définitivement à Sarzane. 
("ette riante contrée de Lunigiane, où les fac- 
tions ne désolaient pas le pays comme dans 
le reste de la Toscane, devenait, dans le 
même temps, la demeure de plusieurs autres 
familles florentines qui y possédaient des 
biens, comme les Bonaparte, ou qui venaient 
y établir des maisons de banque pour faire 

(i) Janfald, père de Bonaparle , prèle serment, avec 
les notables de Sarcane , a (ioillaume , cvèque-prinee 
de Lani , en 1219. — Archives 'la ùtpitoul de Sr.r:nnf 
Livre • Pallavicim » 
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l'échange **ce Cènes. D'après les <locu- 
menls. je nommerai, parmi ces familles, les 
i.iiiiriiinlini , Uandini , Mcdici, Sacchetti , 
Nanti, Spini, et ces Porlmari dont fut Hen- 
Irix aimée par le Dante, ipii demanda lm- 
incmc, pins tard, dans son exil, Hospitalité. 
8tt? Malaspîna près tic Sarzane. 



Nous arrivons an lien gui unilla rainilli.-i le 
Bonaparte avec celle des comtes de Fucee- 
chio, Seltimo, etc. comte-: (te Pisloje dans 
la X™ siècle. 

I.e doenment <pii prouve principalement 
celle ascendance es) du l-'i mai t%$Ëk En 
voici la partis la plus importante: 

« .Imnfaldm de Floren/iu lt. M. Ifomitu 
i i'yimis quorulam Wûii, qui fuit Cornes . 
* /no ammasimet 'Domine Imclde Ui/otini 
t \erliuxorix si"-, et Willielmi.quuimu u- 
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» patw Bonaparte filii sut et dicte Domine 
» Imclde, ohtulil atque (fournit hospitalia 
• constructo in loco qui dieitur Hosaria, a 
» quondam Ugone magna Comité ab avo 
» suo, etfilioquondamWillielmimmcupali 
» Bulgari item Comitit, et a Domina CHia 
» Comitissa uxore sua etc.. » 

Celle charte précieuse prouve d une ma- 
nière incontestable de quelle famille Janfald 
descendait. Cette filiation du comte Hugues, 
de Guy, de Hugues, de Guillaume, qui re- 
monte pard'aulres générations jusqu'au lX mo 
siècle', est celte de la maison Kadolingia , 
qui a été étudiée depuis long-temps par 
Lami, Ugbelli, Camici, Gamurini, et derniè- 
rement par M. le chevalier Passerini direc- 
teur des archives centrales de l'Etat, à 
Florence. Lorsque M. Passerini découvrit 
i'C curieux document parmi les parche- 
mins de l'église de St. Etienne d'Empoli, 
I identité de Guillaume, dit Bonaparte, (ils 
de Janfald , avec Bonaparte de Janfald do 
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Sareanc, et, par là, l ori^ne des ftwiapam- 
-Napoléoniens tut aussitôt reconnue par 1rs 
nommes Ift. plus , ompélenK II si. (lit oV 
nommer parou ceox-Ci M, Krançots Bona.ni, 
I organisateur célèbre ries archiva itabeu- 
nes. Celte reconnaissance ne trouva que îles 
contradictions à \n vérité assez faibles. H 
importe toutefois de les rappeler ici. 

On observa que le nom de Janfald n'étant 
pas écrit de la même manière {Janfard, 
Jatnfald , Cianfurd , Zanfard ) dans des 
documents divers, ces actes pouvaient avoir 
relation à des personnages différents ; que le 
jietilnom du fils île Janfald, iiuillaume, n'est 
jamais donné par les documents de Sarzane 
relatifs à lfonapart , fils de Janfald. A la 
première observation, on répond aisément 
<jue, dans les chartes du moyen-âge, le 
nom de la même personne, s il n'est pas 
eommiin , se trouve difficilement écrit avec 
la môme orthographe pardes notaires diffé- 
rents. La relalion de tous ces documents an 
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même individu est d'ailleurs prouvée par 
leur nature, la paternité, les lieux etc. etc. 
A la deuxième observation on répond par 
le texte même du document. Puisque Janfald 
(rouve nécessaire de déclarer que son (ils 
Guillaume était appelé Bonaparte (Wiliel- 
mus qui mtncupatttr Bonaparte) , c'est que 
évidemment, dans les actes publics on ne 
lui donnait (nuncupatur) que le nom de 
Bonaparte, lin effet , les actes de Samme 
relatifs à celui-ci , qui sont tous postérieurs 
h 1235, ne l'appellent jamais autrement que 
Bonapars filim Janfaldi. 

D'ailleurs . d'autres arguments appuient 
l'autorité de l'acte du i"i mai 1235. Le petit 
nom de Guillaume se trouve renouvelé dans 
un fils et une fille du même Bonapart, Gtti- 
lielmus et Guilielmwa ; la branche des Bo- 
naparte de Samminiato , descendante de 
Guy, un des tils de Jlonapart de Janfald con- 
serva très-longtemps les biens allodiatix qui 
avaient été possédés par ses .mrêlrrs , les 
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comtes de Fuceechio; enfin, toutes les rami- 
fications <ies Uonu parle portèrent, à peu rie 
différence pris , le même blason que les 
Kadolingi. La brancher! A jaccio en changea 
seulement les couleurs; mais , elle-même . 
par le seuldroililonné par cette ascendance, 
couvrait ses armoiries avec la couronne 
corn ta le et faisait usage , dans des actes 
publics, du titre de patricienne de Florence. 

Dans un mémoire publié par les Archives 
Historique!, Italiennes (1), M. Passerini a 
exposé la grandeur et la décadence de la 
famille des Kadolingi. 

Le savant Florentin, à qui je dois de pré- 
cieux renseignements, a bien voulu ait' 
communiquer quatre vingt deuxdocumenls. 
dont il n'avait publié que les litres ou de- 
fragments. La haute importance de ces actes, 
qui établissent sans lacune les liens de dix 
générations , a été relevée par le travail Se 

[t] Tm> III. Par. II. Tan IV. Pir. I. 
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M. Passerini. Je crois cependant que les ùV 
cuments , qui constituent la première partie 
des preuvesiie noblesse des Bonaparte, fini- 
vent être publiés dans leur 'intégrité et non 
par fragments. ■ • • 

Ixi famille des comtes de PIstoje était 
issue de -ces conquérants Lombards qui 
avaient dominé l'I talie jusqu'à Charlemagne. 
Ses représentants faisaient usage de la for- 
mule « professus sutn ex natura mea virere 
more Longobardorum » considérée par les 
érudits comme une déclaration incontestable 
de nationalité. 

On remonte par les documents jusqu'à 
Kuncrad, comte de Pisloje, fils de Tcdix, qui 
lit une riche donation à l'Eglise de St. Zenon 
de la même ville en septembre 9Ï3. Suivent 
dans la ligne directe, Kadul (9o3-986) et 
Lotbier (994-1027). Le comte Guillaume 
Itulgar ( 1034 (077), fils de Lotliier, ne gou- 
vernait déjà plus Pistoje; mais il était encore 
un des plus puissants seigneurs de Toscane. 
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Hugues , son fils ( 1072-1096 ), surnommé 
le grand comte . pout-etre à cause de sa 

largesse à l'égard de l'Kglise, fui le père de 
quatre fils. Sa petite fille Berlue , morte en 
1 103, q mérité , par ses vertus , l'honneur 
des autels. Un siècle auparavant, une autre 
Berlhe ((072-1075;, fille du comte Lothier. 
avait été béatifiée. 

Bulgarin , un des fils du grand comte, 
porta la croix en Palestine (1098) et y péril 
glorieusement. 11 est le père de ce comte 
Hugues qui , par son alliance avec la famille 
des comtes d'Orgnano dans la Marche île 
Trévise , donna le jour à Jean Malapnrte 
chef de la ramification des Bonaparte de 
Trévise. 

Je ne reviendrai pas ici sur cette branche 
qui prit la première et porta avec éclat ie 
nom de Bonaparte, dès le temps de la ligue 
lombarde. J'y ai consacré un travail spécial, 
que Votre Excellence a agréé il y a un an. 
et dont le Journal de !' Inx/rtiehon P*ètffÇ»e 



cl le Moniteur Universel ont donné un ex- 
posé très-exact: 

Je reviens 'à Hugues ( (097-M12J niitre 
lils du grand comte , qui continua en To- 
scane la ligne directe de l'a famille. On a , 
en ce qui le regarde, vingt deux documents, 
tous relatifs à dés fondations pieuses, qui 
donnent une haute idée de sa piété et de la 
puissance de sa famille. 

Un document de 1141 neJûime les quatre 
lils du comte Hugues, Lotliter, Pepon, Guy 
et Hugues. De ce dernier est descendu le 
cardinal Guy, chancelier de l'Eglise Ro- 
maine , un des hommes les plus marquants 
de son temps ( 1123-1150). Du vivant du 
comte Guy, le troisième des fils de Hugues, 
la puissance des Kadolingi, déjà diminuée 
par le développement des communes de 
l'istoje, de Lucqucs et de Pise, qui con- 
voitaient la possession des chàfeàirs féodaux 
île celte ramille , fut encore considérable- 
ment affaiblie par la perle de Montccasçioli 
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et du comté de Seltimo , occupés par les 
Florentins, et du comté de Vefnio, dont 
s'empara la célèbre grand comtesse Ma- 
tbilde. 

Hugues, fils de Guy {1 i 98), fut, à son tou r, 
le dernier comte de Fucecchio. 

A celte époque , c'est-à-dire après la dé- 
faite de l'Empire à la bataille de Legnano 
et après la paix de Constance, les communes 
de Toscane n'étaient pas moins empressées 
que celles de la haute Italie d'en finir avec 
les feudataires relevant de l'Empire. Les 
mémoires du temps ne disent pas cependant 
si lesKadolingi furent soumis par les armes 
ou par des conventions. 11 est seulement 
constaté que , vers la fin du Xll mp siècle , 
la domination féodale do n:tli? famille, dans 
les vallées de l'Arno et de la Nievole , était 
entièrement finie. 

Les documents prouvent que Janfald , le 
fils du dernier comte de Fucecchio , s'était 
fait citoyen de Florence , et il parait certain 
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que son tilsGuillaume Bonaparte, s'était toul- 
ii-fait rallié au parti guelfe. Cet abandon 
îles anciennes traditions de la famille, avait- 
il été une conquête de l'esprit du temps, 
Mi liien une conséquence naturelle de l'abais- 
sement de la famille réduite à servir les 
communes qu'elle avait autrefois combat- 
tues ! Lorsque Janfald lit à l'hospice de Ro- 
Sa*S ta donation, dont il est question dans le 
document du (fi mai il ne possédait 

plus que des biens allodiaux dans la Luni- 
giane et dans le territoire de Fuceeehio. Ce* 
biens constituèrent les palninoiricsdes deux 
ramifications des Bonaparte de Sarzane et 
de Samminiato. 



J'ai signalé ailleurs le point de départ de 
la ramification des Bonaparte de Sammi- 
niato. 
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Guy, fils du Bonaparte de Janfald , hérita 
des biens qui restaient à la famille dans le 
territoire de Fucecchio et fixa sa demeure 
à Samminiato , pendant que son frère Jean 
s établissait à Sawane dans la seconde moitié 
du KMV siècle. Les documents relatifs à 
cette branche, qui dura assez long-temps 
pour voir commencer ['épopée napoléo- 
nienne , se trouvent en très-grand nombre, 
ii Florence dans les archives centrales de 
l'Etat, à Samminiato dans les archives de 
la ville , du Capitoul , des monastères , et , 
plus particulièrement, de la famille Morali. 

I.esMorali, alliés plusieurs fois depuisdenx 
siècles aux Itonaparte de Samminiato, re- 
çurent, avec la succession de cette famille, 
une grande partie de ses archives qui ont 
été, par là , sauvées de la dispersion (I). 

(1) Ces Archive» presque inconnues ani historiens de 
trtta branche de I» f Jrji || c Bo n3pafle ( ont ilé , a 
première fi>ia étudiée, par H. le prof, abbé Conli de 
Samminiato, quia bien voulu me commouiquor de Ire,, 
inipurlanla douumenlï. 
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On y voit les anciens sceaux des Bona- 
parte; plus de cinq cents parchemins con- 
tenants des donations ou fondations pieuses, 
des titres de noblesse, des transactions par- 
ticulières , des contrats de mariage avec de 
grandes familles, telles que les Ridolfi, Rica- 
soli, Bardi,Gondi,Torelli,Aldobrandini, Pitti, 
Albizzi, Alberti , Borromco , Stefuni, Tor- 
nabuoni etc. 

On y trouve aussi quarante bulles origi- 
nales des papes et plusieurs liasses de lettres 
de cardinaux et de princes à l'adresse des 
membres de cette famille, qui prouvent la 
considération dont elle jouissait et les nom- 
breux personnages qui l'ont illustrée dans 
les dignités de l'Eglise, les lettres, les scien- 
ces et le gouvernement. 

Ici, loin d'avoir de la peine pour trouver 
des documents, on serait plutôt embarrassé 
de leur nombre. Les limites de ce rapport 
ne rae permettant pas de multiplier les cita- 
tions, je me bornerai à signaler, parmi les 
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actes qui serventa établir le point de départ 
de cette branche , les manuscrits autogra- 
phes de Jacques Jionaparte, juge impérial 
(«SU 466). En tête de chaque cahier de 
ces manuscrits nu voit l'ascondance de Jac- 
ques tracée par sa muin jusqu'à Guy, fils de 
Bonapart : « Liber imbreviaturarum met 
Jacobi, quondam Ser Georgii, Donnai Ja- 
cobi , Ser Gttidonis , oiim Joannis Buretli , 
Guitlonis de Bonaparte ». 

Dans leur ensemble, les documents des 
Bonaparte de Samminiato , qui se trouvent 
dans des archives différentes, pourraient 
ôlre divisés en trois séries, dont chacune 
suffiraità en établir la généalogie;à savoir: 

i" Fondations ou donations pieuses, du 
commencement du XIV m « siècle à la- fin du 
XV 111»° siècle; 

T" Contrats de mariage, testaments, ex- 
traits de baptême cl de décès , monument.- 
divers ; 

3- Exlra>ls des livres du Magistrat dit 
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df! le tralle de Florence. Dans ces livres , 
chaque famille patricienne avait une page 
ouverte où , à leur naissance, on signait les 
noms des mâles pour voir ceux qui, par âge, 
étaient éligibles aux conseils. Extraits du 
livre du Magistratde la dtme chargé, depuis 
le temps de la république de Florence , 
d'enregistrer avec précision les possessions 
territoriales de chaque citoyen, les titres de 
ces possessions et leur passage à différentes 
personnes par héritage, achat, ou donation. 

Cette dernière série se trouve tout entière 
dans les archives centrales de l'Etat à Fk> 
rence. Les Honaparte de Saniminiato, dont 
la noblesse florentine remontait , du reste . 
au lemps de Janfald, avaient été réintégrés 
dans la dignité patriciennes la suite etcomme 
condition delà soumission de Semmintoto 
aux Florentins (1370 et 1396). 

On peut dire de celle branche, comme 
des Bonaparte de Trévise, que son histoire 
est l'histoire même de son pays. A la gloire 
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qui leur est commune avec les hranchosde 
.Sarzane et de Trèvise, les Bonaparte de 
Samminialo ajoutent plusieurs illustrations 
littéraires et scientifiques. A Jacques Bona- 
parte (1300-1330) est due une narration très- 
accréditée du Sac de Home , qui a été tra- 
duite en français par le prince Napoléon 
(Louisi, frère de l'Empereur Napoléon III. 

Nicolas Bonaparte (1531), prélat et juris- 
consulte renommé, a été l'auteur d'une des 
plus anciennes comédies du théâtre italien 
quej'ai réunie à ma collection de documents. 

Un autre Nicolas Bonaparte (1609-16U), 
professeur de droit à Fisc, fut considéré 
comme un des plus iirands jurisconsultes de 
son temps. Barthélémy Clicsius nousa laissé 
de lui un pompeux élfge dans son : Inter- 
prétatif) Juris. Cap. XL VIL N. IL 

Cette branche des Bonaparte s'était sub- 
divisée elle-même en quatre ramifications, 
qui disparaissent toutes dans la seconde 
moitié du XVIII' 1 »'» siècle. Joseph Mocc.io Bo- 
naparte, resté seul représentant d'une de 
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rcs ramifications appela, par son testament 
de 1773, à sa succession, Charles Bonaparte 
d'Ajaceio , père de Napoléon I. 

Les deux branches d'Ajaceio et de Sam- 
miniato avaient entretenu toujours les meil- 
leures relations de parenté, et môme elles 
avaient reconnu trois fois leur origine com- 
mune , par devant nol.-iirc. Le plus récent 
de ces actes porte la date du 28 juin 17S9. 

Philippe Bonaparte, chanoine et chevalier 
de Si. Ktienne, dernier rejeton des Bona- 
partedeSammiuiato, mourut le 24 décembre 
1799. Il avait reçu à Ssmminiato, le 29 juin 
1796, Napoléon Bonaparte général en chef 
de l'armée d'Italie, qui revenait de l'expé- 
dition de l.ivourne. 

- , , ', V : VL 

l.e résultat général de mes investigation:-, 
Monsieur le Ministre, peut se résumer dan* 
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le tableau ci-joirtt, qui met en évidence les 
points principaux (le la généalogie fies Bo- 
naparte. 

A l'appui tic ce ta blcah, je présente plus de 
sept cents <Iocnmenis, an nombre desquels 
sé IroiTvent naturellement comprises les 
pièces que j'ai placées ii ht suite de mon tra- 
vail sur les Bonaparte de T révise. 1 ' 

J'espère que Votre Excellence voudra bien 
reconnaître que, au moyen de ces preuves 
irréfutables , la question historique de la 
généalogie des Bonaparte se trouve définiti- 
vement résolue. 

C'est là la plus belle récompense que j'am- 
iiilionne pour les recherches patientes que, 
pendant cinq ans, j'ai poursuivies avec tout 
le zèle que doit inspirer a l'historien la so- 
lulionil'un problème important non encore 
résolu, et, si Votre Excellence me permet 
de l'ajouler, avec cette légitime fierté qu'un 
Italien a quelquedroitdeconccvoiren voyant, 
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autrefois comme aujourd'hui , la France 
et l'Italie s'unir dans la dynastie des Na- 
poléons. 

l'ai l'honneur d'être, avec le plus profond 
respect, Monsieur le Ministre, 
De Votre Excellence 

Pari», le 10 avril 18S9. 
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Qui démontre l'origina et la conoGiion des branches diverses 

FAMILLE BONAPARTE 

TEIHCE 

Cineiudo an. 9îi 
Omit d, PitUji d'origmi lambardt. 

Cadolo. 953 

Lommo. 994 , 

Ciwuamo. 1034 

1 I ' 

Bti.iMRiwt. 1097 I mise. 109T 

I ■ ! 

Ugoke. 11(7 UtilDO. 1131 

GiQTilfln. 1(83 Uconi!lt9B 



GlAWALDO. 1235 



Ligue Lombarde 
rKrfit la brattelu 

d» TtMm 
dkixto n (447 
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Patricien de Florence et de Sinise 
V. Tab. I 

Giovanni. IÎ78 



Jacopo. 1 ai W 
Nlccolù. 13fi6 

(ilOÏSNM. 1381 

Cesm- 1 W8 

FRïNCBSCO. I i90 

V T«b. m - 



(luilio 1305 
Chtf d* la brandir 
du BmaparH 
d- Snmmntiafo 
rleinle/n 1799. 



Chef dt la brandir 
dt Sàrïànr. 
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, FmtrctacA 1190 

V-Tab. Il-' 

Ctr/to la brandte di. Il ipartr 

d> Ajarcia 

I 

(i*blllH.I!. I SUS 
■ • .1 
(>IHOIJMI>. liifii 

Fiiiscescu. 1 596 
Sébastian». 160:i 
C»blo. 1637 
Guseppe 1Utl;l 

S L s "- 



Ll'CUMl (illSKPPE. 1713 \.\ .l.uNt 

. I " l I 

(lELTRUDE CillO. JsABfiLLA 
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